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Chers camarades,
Vu la difficult^ de trouver actuellement de la litterature frangarse se

rapportant ä notre vie, nous votis rappelons que chacun devrait contribuer
au developpement de notre revue, en nous envoyant des textes et des recits,
meme personnels. Nous remercioris ceux qui dejä nous ont aide dans notre
täche; malheureusement nous devons constater que cette aide est restee'

jusqu'ä present dans des Limites insuffisantes.
Le „CercLe" represente Le lien entre nos camarades — 'en travaillant ä

notre journal vous soutenez notre mouvement. Nous avons des principes,
un but, que nous tactions de propager dans les pages du „Cercle".

La commission de redaction de la partie frangaise-

Une decouverte scientifique phenomenale ou

II nous est parvenu jusqu'ä present les trois reponses ci-apres:

Chere redaction,

J'ai lu votre article sans me faire, du reste, la moindre illusion.
Si je parle d'une illusion je constate tout-de-suite que, contraire au
reproche qui nous est fait en general et qui veut savoir que nous
sommes heureux de notre 6tat, je crois que j'aurais vecu une vie
beaucoup plus gaie et tranquille, si la nature ne m'avait pas joue
ce petit tour mechant, ä la suite duquel je suis devenu un des
votres.

Si je songe aux nuits sans sommeil, aux jours sans repos, si je
me represente les reflections interminables que j'ai faites seul et
avec des camarades du meine destin sur ma nature — si je pense
aux efforts scientifiques des medecins serieux qui se sont oecupes
de notre question et si je me rappelle les energies formidables,,
depensees par tant d'entre nous pour sortir de leur etat, je ne peux
m'empecher de rire de la naivete d'un monde, qui' voit derriere
,,le courant electrique merveilleux du Dr. Taylor" autre chose que
du „business". Le seul malade qui est gueri par cette methode
merveilleuse est certainement — la finance du Dr. Taylor.

Comment voulez-vous que les bases de notre etre, les elements
insaississables qui composent notre etat d'äme, soient changes par
le „courant magnifique" de ce soit disant savant americain? II est
vrai, ils parlent d'une sorte d'hypnose, lächee sur notre pauvre
äme paralysee par les rayons dlectriques. Cette hypnose nous chan-
gerah suivant la volonte de celui qui l'exerce, eile envelopperait
notre etre d'une volonte etrangere et pour autant que cette hypnose
maintiendra son efficacite sur nous, nous vivrions une vie qui ne
serait pas la notre. II serait logiquement facile de convertir (d'in-
vertir) par le meme Systeme un £tre parfaitement normal en un
etre homo'erotique.

Ii me semble que tous ceux qui apprecient la force de 1'äme et
ressorts de notre vie intime ä leur juste valeur, n'a.ient autre chose
qu'un petit rire moquer ä l'egard de ce „bluff merveilleux" qui.nous
a ete signale du „nouveau monde". '

C. W.
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Monsieur le redacteur, ' '

Permettez-moi de vous donner mon avis, aussi modeste et aussi
sujet ä caution qu'il puisse etre sur le soitdisant traitement du Dr.
Taylor de Philadelphie. —

La position que toute personne honnete puisse adopter en
presence du probleme qui se pose est de deux ordres: Tout d'abord,
il y a lieu de faire toute reserve quant ä l'origine des allegations
pretdes au pseudo Doctor Taylor. —

Peut-on vraiment prendre au sfirieux cette revelation? Est-ce le
resultat d'experiences scientifiques patronnees par des autoriles ju-
ridiques et academiques competentes ou n'est-ce pas plutot une
nouvelle reposant sur aucun fondement veritable, comme beaucoup
de nouvelles journalistiques en provenance d'Amerique aussi hardies

que sensationelles. — II y a lieu de se mefier specialement
de ce qui vient de Philadelphie, paradis des impostures intellec-
tuelles, exemple celebre entre tous, la fameuse „Orientaly University"

de Philadelphie qui delivrait, moyennant finance ondreuse, de
faux diplomes de doctorat es-n'importe quoi et qui a ddfraye la
chronique scandaleuse de la presse mondiale pendant assez long-
ternps. — Cette reserve faite, la question se pose de savoir si nous
pouvons admettre qu'une transformation comme celle relatee sort
possible ou non. — Je tiens ä souligner que le probldme thera-
peutique ne se pose pas ä ce sujet car je ne considere pas que
l'androphilie soit une maladie. II est prouve qu'un homoerote, je
n'aime pas beaucoup cette appellation, peut etre physiquement en
parfaite sante et d'un equilibre organique parfait. — En admettant
done que ce traitement par choc dlectrique que j'appelerais „auto-
matique" soit de nature ä provoquer cette „desinversion" subite
ou progressive, dont il est question, ce serait faire preuve d'une
presemption bien osee. — Je crois au contraire que la connaissance
du probleme des perversions sexuelles est encore dans l'enfance de
hart et il est ä craindre qu'il restera un mystere aussi impenetrable
et inexplicable que la vie elle-meme. — Je le place done dans la
categoric des phenomenes abstraits que j'appelerais „cerebraux innes
non vesaniques". — II m'est d'avis que ce choc nerveux enverrait,
tot ou tard, le sujet qui en ferait 1'experience plus sfirement dans un
asile d'alienes que dans la normalite sexuelle. —

Quand ä moi, je n'en voudrais pas faire l'experience, d'autaht
plus que je me trouve tres ä l'aise dans mon androphilie et que je
n'ai aucune raison de vouloir, par un traitement quelconque, me

procurer des jouissances dont je ne suis pas prive puisque je les

ignore. —
D'ailleurs, l'androphilie n'a pas le monopole des perversions sexuelles

et la diversite des satisfactions sensuelles, appelees commu-
nement vices, est monnaie courante chez ceux qui voudraient abso-
lument normaliser les androphiles. — Je me demande, dans quelle
categorie les pervertis, non androphiles, tomberaient sous l'effet
du traitement Taylor. — Peut-etre reviendraient-ils ä la fonction
pro-creatrice seule, ce qui serait tres desirable pour la satisfaction
des moralistes. —
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Les desseins de la Creation sont insondables, mefions-nous done
de la baguette magique des apprentis sorciers genre Docteur Taylor,
ear le progres de rhumanite ne reside pas dans oes douteuses
metamorphoses. —

Tr£s cordialement ä vous. A. Z.

Un abonne du Jura nous ecrit:

Dans le doute, abstiens-toi... dit un proverbe auquel je devrai
borner ma raison qui trouve etrange, pour ne pas dire ridicule, la
lecture des traitements pour la guerison des perversions sexuelles,
selon la Methode Taylor, et je desire exposer les arguments, non
les arguties, qu'elle a de ne pas accorder sa crddulite dans ces
demonstrations th6rapeutiques. Sans vouloir ouvrir le grav i prob-
leme de savoir si je desire „en etre" ou ne „pas en etre", celui ou
il est question de 1 'homosexuality ne pent etre qu'au premier plan
de raes preoccupations, sans pour cela, negliger d'autres problemes
qui constituent g^neralement les pensdes des hommes, de quelle
nature soient-ils. Mais ce probleme de l'homosexualite, nous ap-
partient malheureusement et si nous sommes obliges d'admettre que
certains magistrats s'en occupent, avec plus ou moins de competence

et l'erigent en probldme social auquel nous devons limiter
nos exigences et concilier notre existence, nous ne sommes par
contre pas obligds d'avaler comme pilules, si dorees soient-elles,
toules les decouvertes de MM. les Medecins, nous viendraient-ils
d'Amerique ou de la Papouasie. Dans leurs savantes analyses de nos
cas, sont-ils descendus jusqu'ä nos problemes enfantins, notre sen-
sibilite enfantine, qui sont ä la loupe de la psvchologie, les plus
surs indices de notre anomalie presente. N'ayant pas subi person-
nellement une intervention electro-hypnotique, je ne puis affirmer
1 impossibility de l'effet qu'elle pretend obtenir, cependant si en ad-
mettant qu'une telle intervention reussisse, je me demande quel
en serait l'effet sur l'esprit et l'äme d'un homme, alors que les
luttes, les souffrances et les joies aussi, ne l'oublions pas, s'y sont
inscrites d'une fagon nettement particulieres. (La guerison morale
impliquee dans le programme Taylor est trop simpliste pour qu'on
s'y arrdte). Qui dit que la cassure entre un passe qui nous est eher
malgre tout ne serait pas plus cruelle qu'un present qui aurait fait
un homme accomplissant l'acte sexuel normalement, mais qui serait
chasse de son propre ooeur et abandonne de son passe. Evidemment
que pour beaucoup d'entre nous cette eventuality ne changerait rien
ä leur mode d'existence Si pessimiste paraitrais-je, j'affirme ne
pas croire ä une guerison thyrapeutique, quelle qu'elle soit, si l'esprit

lui-meme n'est pas contraint par l'äme ä ddsirer et ä proceder
ä sa guerison. Pour ceux ä qui cette question, pour des raisons ou
une autre, ne se pose pas, je suis persuade que la Providence leur
assigne un role dans la vie et dans la society, role qu'ils decouv-
rent töt ou tard si qua fata sinant... Festus.

Les autres reponses suivent dans le numero prochain.
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